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Monsieur le Président, Mesdames et Messieurs, 

 

Il y a trente ans, fut signée la Charte finale d’Helsinki. Depuis, le monde a 

extraordinairement changé :  deux blocs ne s’affrontent plus en guerre froide  

Cependant, le monde multipolaire d’aujourd’hui  présente de nouveaux dangers, 

plus diffus mais aussi plus imprévisibles, tels que le terrorisme de masse,  qui 

frappe sans discrimination, dirigé contre les philosophies humanistes, la liberté, la 

démocratie et les droits de l’homme. 

 

La question que nous nous posons aujourd’hui est de savoir si l’OSCE est préparée 

pour relever les nouveaux défis du XXIème siècle. Nous parlons beaucoup des 

réformes structurelles. Elles ne sont pas à négliger, surtout si elles permettent 

l’optimisation des ressources et des réponses rapides aux problèmes posés. 

Néanmoins, ce dont nous avons le plus besoin, c’est d’une réflexion méthodique 

sur les objectifs de l’organisation et les moyens que les Etats mettront à leur 

disposition pour aboutir à des résultats. 
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Mesdames et Messieurs, 

 

 Je suis convaincu que l’OSCE est nécessaire à la sécurité de l’Europe. Elle 

unit sous un même toit tous les Etats, grands et petits, du continent. Elle a le mérite 

de promouvoir la dimension transatlantique de la coopération européenne. Elle 

regroupe les efforts de l’est et de l’ouest de l’Atlantique au bénéfice de la sécurité 

et des valeurs universelles consolidées après la deuxième guerre mondiale. 

 

 Après la chute du rideau de fer, une brève période d’optimisme s’est installée 

dans les structures multilatérales;  on a admis de nouveaux membres, on a cru 

qu’elles seraient à même de résoudre beaucoup plus de problèmes qui se posent à 

nous. Soyons clairs : un malaise certain règne dans les organisations 

internationales. Elles aident à  établir des objectifs communs, elles permettent le 

dialogue diplomatique, elles  pansent certaines plaies trop ouvertes ; si elles 

n’existaient pas il faudrait les inventer. Mais elles se heurtent à une difficulté que 

l’on ne peut pas réformer : la volonté politique des Etats. L’OSCE n’est pas 

étrangère à ce malaise. Nous en avons un exemple cette année. Malgré le travail 

remarquable mené à terme par la présidence slovène- et il faut remercier Dimitri 

Rupel pour son dévouement constant- les résultats de notre réunion ministérielle 

dévoraient être plus solides. 

 

Chers collègues, 

 

 Les ministres des affaires étrangères des pays membres de l’OSCE avons 

décidé de nous retrouver dans cette belle ville de Ljubljana pour réaffirmer les 



engagements de nos Etats respectifs  envers les objectives de l’OSCE.  Donnons-

nous les moyens politiques  de nos propos. 

 

 Mon pays, l’Andorre, est un petit Etat d’Europe paisible et indépendant  

depuis plus de 7 siècles. Lorsque le moment est venu, l’année dernière, de prendre 

en charge la présidence du Forum pour la Coopération en matière de sécurité, nous 

l’avons fait avec la conviction que tous les Etats doivent faire face à leurs 

responsabilités au sein de l’organisation. C’est lors de cette présidence que nous 

avons pu mesurer l’ampleur des défis qui s’offrent à nous. 

 

 En premier lieu je souhaite attirer votre attention sur la nécessité, essentielle 

pour l’OSCE, de renforcer son action pour l’éducation et la formation  dans le 

domaine des droits de l’homme. Créer un monde plus sûr de façon durable 

implique  que les êtres humains soient formés à l’esprit critique,  qu’ils aient 

suffisamment de connaissances pour agir en tant que citoyens dans un cadre de vie 

démocratique et respectueux des droits de l’homme. 

 

 En deuxième lieu, nous devons redoubler  d’efforts pour combattre le crime 

organisé de façon globale. Ce n’est pas facile. Les systèmes de justice pénale 

doivent être améliorés dans notre espace OSCE et nous souhaitons que le Conseil 

Permanent  envisage des mesures d’entraide pour les Etats qui en auraient besoin. 

 

 Les problèmes de circulation et d’immigration dans l’espace OSCE sont 

intimement liés à la sécurité et à la lutte contre le terrorisme. Notre organisation 

doit permettre d’analyser ces questions-là de façon transnationale et sous l’optique 

de l’intégration.  La traite des êtres humains doit également être combattue sans 

réserves et sans excuses. 



 

Cher collègues, 

 

  Une autre mission importante est confiée à l’OSCE. Notre organisation  doit 

nous aider à  engager dans la bonne direction la lutte nécessaire contre le terrorisme 

international dans le cadre de l’état de droit, qui est à la base des sociétés ici 

représentées. Si les nouveaux défis de sécurité  entravent notre liberté et 

l’application des valeurs universelles des droits de l’homme, nous aurons perdu la 

bataille contre le terrorisme. L’OSCE est une organisation privilégiée pour le 

dialogue et la décision en matière de sécurité dans le respect des valeurs qui nous 

sont propres. 

 

Señoras y Señores, 

 

Hace dos décadas, un desastre nuclear en Chernobil, ilustró horriblemente los 

peligros que las nuevas tecnologías mal empleadas representan para el medio 

ambiente y los seres humanos. Mi país apoya los esfuerzos de la OSCE para 

desarrollar y aplicar políticas y estrategias comunes para prevenir y afrontar los 

accidentes tecnológicos. 

 

Por otra parte, las armas de destrucción masiva que existen en el mundo y la 

posibilidad de que estas caigan en manos de actores no estatales, nos causa 

escalofríos, sobretodo por el peligro de su uso en actos terroristas. La OSCE debe 

trabajar intensamente en esta área. 

 

 

 



 

Queridos colegas, 

 

La presencia masiva de armas pequeñas, entre las poblaciones civiles causa 

estragos en muchas partes del mundo, especialmente entre los niños. He dado 

instrucciones a mi delegación en la OSCE para que Andorra, de acuerdo con su 

tradición en los organismos internacionales, se implique de manera particular en la 

lucha para la eliminación de excedentes de munición convencional. 

 

Al finalizar mi intervención agradezco a la presidencia eslovena su eficacia en la 

organización de nuestros trabajos, al presidente búlgaro de esta sesión su diligencia, 

y expreso mis mejores deseos a la presidencia belga que se prepara para dirigir la 

organización en el próximo año. 

 

Muchas Gracias. 

 

  

 
 


